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L E S C H A N T I E R S D C B O U L E V A R D D U C I 3 Œ -
TIÊIOE ET D E LA TOSSÊE- — A la suite d'ébcasV 
• a i i t u naportana» survenu* pendant les travaux d» 
eoBRtraction du boulevard de la Bel le-Vue, au nou-
i w o cimetière, e t dans le but d'éviter des accident* 
graves aux abords des tranchées très dangereuse» ou
vertes actuellement, tant sur oette avenue que dans 
l a rue de la Tassée, M. le Maire r i en t de prendra 
un arrêté prescrivant aux entrepreneurs les mesures 
• > sécurité nécessaire» e t interdisant formellement e t 
•pas peine d'amende, toute circulation e t tout sta
t ionnement du public dans ces chantiers . 

LES ARRIVAGES A U X HALLES. - D u » la ma
tinée de vendredi, «I est arrivé aux natte* le* denrée* «m-
«an** : roaroe, 1.610 k. ; asperge*, 76 bottes ; nèfles, 
6 k. ; cerises, 80 k. ; pois, 300 k. ; d w a n Jette, 300 ; arti-
A a u U , 60; figues, 16 k ; f r o i u a ^ . 120 k. ; «chatoltes, 
S0 bottes; osei ie , 9 paniers; laitues, 4 paniers. 

C O N T R A V E N T I O N S à Eiagem C . . . 26 ans, pour 
tapage n o e f s ; i Amédée Bary,17 an.,,et Baptiste V.. . , 
96 nn<. pour avoir cirouié à vélo sur un trottoir; à 
Omîtes W..., 46 ans, pour divagation de chien. 

AOOIDBNTfl D U TRAVAIL. — Clwe M. Legrand 
et C , un lueur, Henri Denrousneaux, 67 mu, s'est contn-
sionné à U régioa «tarnal* *t au coud* droit en tombant 
d'usw éahall*. >S«pt juura de rtipos. Docteur Bernard. — 
Aux MKÇHAIUS généraux de l'aria, un homme de peine, 
Jlerui \an;-oyen, 36 ans, a été oontwtt.onJié à la main 
droCe pir La chute a u n e brouette. Huit j o a n de repos. 
Docteur Leduc. — Dér-iré Michel. 49 ans, mouleur chez 
MM André Cray* et C", a été KrÛ é a la jambe gauch* 
• t A:;X levrxs, en piquant au fourneau, l ïu i t jours de 
repos. Docteur Desbonseta. 

1 2 p o r t r a i t s s o i g n e s 6 f r a n c s a v s c p r i m e , 
• p o u r 3 f r a n c s , S I , r u e D é s a r m a n t , T o u r c o i n g 

M O U V A U X 
L A U l l f c V E . — Vrie inmmion rf, j grevâtes de Tour-

ruttnj. — 1>OJIS la jousné* de vendredi, des ̂ rôvi&tos de 'a 
Maison Blondct nous ont confirmé que i entrevue d* 
jeudi n'avait donné a a. un jvsu"u;l. Ls ont ajouté que le 

iger à rien, ni rkn signer et que 
de ipluti il aviut ioiu»e -e UJUT de ihaîiio. L u grévistes 
soi.ii, laJnies. 

—•— Le« grévùte* de Tourcoing au newilire de deux à 
trois cents, sont arrives à Mou vaux par te t>ont cru canal. 
Un ont l:kv«nsé La commune en rbaotont leur nouvelle 
chanson I ls ont passé uevant la -fabrique et «e sont arrê
tés devant la maison de l'ouvrier dit « L fXrêqus », «près 
queM «lu onib regarnie Tottreoiag en pji* îa*t par le quar-
4i r des Francs, i o u t s'est borné à des dluuiu*. 

ACCIDENT DU TRAVAIL. — Vn ouvrier de M. 
DecotùgTNcs, tiitre-ireneur, Ariùur l>uniouilm, a, été 
LU*»é au genou par urne f !.ke de aini- tombé* de la 
ioiuuro d'une maison toi cousU'ucwon. Huit jouny de re
pos. D— leur IK* dalle. 

M A ftCQ-KN-B A R Œ U L 

UNE EXPLOSION 
à l a f a b r i q u e d e M . B a r , a r t i f i c i e r 

D E G A T S I M P O R T A N T S 
Le souvenir no s'est pas encore effacé du terrible 

accident qui, il y a trois ans, s'est produit à la fa
brique de pièce» d'artifices de M. Victor De Bar, ha-
iii. au il. la Itianderie à Ma-rcq-en-Barcsul. Une nou
vel le exploMon vient d'éclater, mais fort heureuse
ment , cette fois, il n'y a pas de morts d'hommes à 
dc'iploi'or. 

Vendredi, à midi quarante minutes , une forte dé
tonat ion je ta i t l'emoi dans tout le quartier et pres-
qu aussitôt des flammes s'élevaient de l 'établissement 
de M. De Bar. 

L'usina se compose d'une «cric de constructions lé
gère- , ii simple! r. 7,-dc-chaussée, d'une superfrci* 
d environ cinq mètres carrés, d is tancées l'une de 
l 'autre d'une vingtaine de mètres : le tout e s t en
cadré par des buttes de terre et les abords sont plan
t é s do peupliers. 

(''est dans la partie Sud, a .proximité du pavil lon 
dit salle il" cartonnage que 1 explosion a e u l ieu. 
Tout lah-.se a .-opposer que des pièces d'artifice», dee 
étoi les de couleurs, qui séchaient en ple in air, au
ront é té enflammées pur le soleil qui é t a i t très ar
dent à cette heure de la journée. 

Tous les locaux é ta ient heureusement vides à cau
se du î i iuncut du repas ; c'est à ce t te coïncidence 
qu'on doit de n'avoir pais à enregistrer des accidents 
de personne. 

Les pompiers appelés par le t c . s i n arrivèrent 
prompt nient e t , sous la direction de M. le comnian-
duut F u m e t , ils travail!; relit à enrayer le progrès 
d e - flammes. La panipe de l'usine fut également mi
se i i batterie et on s'empressa de retirer des divers 
pavi l lons non enoorc at te ints par le feu toutes les 
niai l i n s explosives. 

Apri s j jus d'une heure d'efforts, les pompiers par
vinrent à conjurer tout danger, mais deux bâtiments , 
io pavillon de i ai tonnage et le pavillon de la prépa-
tion oui été anéant is , ainsi que les marchandises 
qu'ils renfermaient. 

Les | i « n p i r s continuèrent d'arroser les décom-
Jiri-s pendant plusieurs heures. 

Les dcgàts sont importants : on les évalue à 4.500 
francs dont 2.000 francs pour les bâtiments e t 2.000 
francs pour le- nian Inutilisés. 

On avait , par bonheur, enlevé des pavillon*, dans 
la mat née, des centaines de bombes destinées an 
cni.r de I IWiJmulr du Congo, à la Cavalcade de 
Roubaix , de ces bombes parfumées qni, cri faisant 
explosion, lais-ent tomber dos parachutes do ban-
deniH,'- où sont insi rites des réclames, etc . 

On .sait qu'aucune Compagnie ne veut assumer lo 
risque d'assurer une industrie aussi dangereuse que 
celle de M. Do Bar. 

CLAS> GME.NT DES ( 'HKVAUX.— Le maire donne 
avi . , qiK !« < Vis r n e n t defff e l u - v a u x , j l r i K t i : - . m o f e t j et 
mules, aura lieu !e vendredi 5 juin, ixlaee de la Mairie. 
en deux séries, par ordre .ttrAvltiétitiiie, savoir: à 7 h. du 
matin, de la lettre A à K inulus; à 2 h., ?M>UX le reste. 
Seront présentés les chevaux et juments, depuis 6 ans; 
les niuL'ts et mulss depuis 4 ans (.sauf iW réformé*). Les 
propriétaires co.it priés de i^naler cUiis ie viois bref déUi 
les iJiangeineivu, survenu*. 

ACCII'KNT DU TRAVAIL. — Daas la briqueterie 
«le M. l>eeeor»rt. un ouvrier. Ado'nVlie Bogaert, àjré de 
31 ans. s'est fait un effort AU côte gauche en ftouievant 
l̂ne brouetée î har î-e de mortier. Quinze ji>ar> de repos. 

LA CAISSE l) E P A R G N E sera fermée le dimanche de 
la Pentecôte. 

L I N S B L L K S 
AVIS AUX CONTRIBUABLES. — En laiaon de 

t*importanee de :a tournée de ju n, le percepteur des 
Contributions directes fait ««martre a,irx contribuables 
qu'il «e tiendra à leair dispobition le .samedi 6 juin pro-
ohain, à partir de hu-t heures du matin. 

<llJE8MOV.§IJB-DElTLE 
( - O M I N K 8 

L E D E R N I E R T R A I N sera dédoublé, dimanche et 
lundi prochains, à l'occasion des fêtes de Pentecôte: un 
tnain arrivera et repartira dix minutée plus tôt que U 
train ordinaire, mais ce train smppSérneivtaire ne desser
vira pas les gares intçnrotxuaircB de Ccnrines à La Ma
deleine. 

LA C i I B M D E P A R O N S sera fermé» 1* dhnancfce 
d* k Peaxerôte. Les op«raitiuns auront ilieiui le lundi 1* 
jsàn, aux heures Jtuibiibuèiles. 

LES FÊTES DE ROUBAIX. — La société de cycli*. 
tes établie à l'estamiaeit du It'pot, rue de Wervicq, se 
rendr*. d.avanch* provlhaia, aux fêtes d* Roubaix. L s 
départ du local est fixé à midi. Au hameau de la Vigne, 
rouite de Linse?!es, la société se rencontrera avtc k s ré&o-
captklistas de Wainliredhie*. 

D E LILLE A P E K I N . — La première conférence 
internationale destiné» à traiter les questions pratiques 
du tmaait et du tralic du Transsibérien vient de se réu
nir à banit- Petersbourg. Voici c* qui avait été décidé 
dune manière à peu près délinitive: 

Des stations déterminée* délivreraient des baîets di
rect* pour la Ohine. Ce seront, pour La France: Paris, 
Arojcrw, Saint Quentin, Calais, Bouloirne, Dunkerque, 
Lille, Le Havre, Cherbourg, Lyon, Marseille, Nantes 
et Bordeaux. IJCS bdlets seraient délivrés pour un grand 
nombre de villes d Extrême-Orient, parmi lesquwJles 
Port-Arthur, VLadivo-stock, Shanghaï, Tien Tsm, Naga
saki. Ainsi, on pourrait prendre un biiJet crii-oct au 
KURtiet de Ldue on de Sauit-(jueulin pour Tien Tsin ou 

La question de savxir ai l'on devait faire circuler, 
en dehors des express, des trains ordinaires avec troi
sièmes (.Lasse8, a été longuement débattue .et tranchée 
finalement par l'affirmative. 

LE T1KAUE UK LA TOMBOLA DES BEAUX-
ARTS DE x< E J L I ' O M T T O N DE LILLE est lixé irré-
voeabiement au mercredi 17 juin. 

COMMUNICATIONS 
K O t B A I V . — Une trouraHh. — L'agent de poûj:o 

La*ga<cf*e a t-nuimé. au. parc de iiar4)iienjjt, un ve*Um «a 
HhfciTisoCt.s> nJ TTOSI. Usons une dws poebec» d^ t e v4t4MHÉ| 
on a trouve uo-e paître de iuiuftlûb, au luouoliuir îvu^c et 
ùivcxs pajpi*ii'« au mum die JJ»L»U;!1<.U 

Choral de, ftipewi*. — RéwaÀOO gttivrale auj^nur-
d'htii, A iifiii IRUTCS. ivépùulkiu Us3 t.liaa:f> du pr>Kiiaân 

Jeunr.i,*e ItèpubUcniiit anticoVrctivietf. — Bépé-
tiiton ^énéraJe aujourd'hui, à huit IwuiVis et dtmne, c4iez 
M. lxTcjp^erne, bâ, ruo de Lannoy. 

AccordétmisUê fioubainen*. — UtinoTsctie 31 m*i 
i.t lundi 1er juin, réunutm au tlox-aji à niiUi le diniaisCihe, et 
a neui hturvb le lunJi matin, pour k* cavaltc-.jde. 

—•— Chorale La Cigale. — Sanicdi 30 inaâ, répétUioM 
g<énânas»e ds-s cihipnirs niunérot 1, 2 et 3 ; apa*è̂  la, répéti
tion, co7raïiiimi.-»t!i(>ns impiurtantes. 

—— ,4M Vert fa du i>airphin. — A Toocaffiofi d*n fêtas 
d-e Roubaix. la Corrmmissioti du C'-er,'le du i)*u"n>hh» a dé-
ciàô one rendr.'1© du Ct«)U serait lil>i« pciadai^ Uf jour-
ivécs d'à 31 mai et du 1er juin. 

l'Agrafa la Sttnx Crtnute, — iSaanedi, à sept heuiv* 
trou quart", d rj,ie:vis îinvi-rux'tK.jii pour le ievtA'al de 
'la GudrHgiuettr , à huit. I w e i , retraite aux flmntifiani 

Jvrjt Chevalier» de fa Fourchette. — Réunion gé-
néns&e saim^kli, à u^uf lieuru», « i vue de la cavalcade de 
dânancfae. 

IJQ Lyre du Fnntenoy. — Hanxvii, à huit heures, 
réunion générale et cft>lit^atoire pour la sérér-orde au porte-
dmooaa. Ëticmte, retraite aux nauibeaux d.w^ le quvirtier 
rfo la Owénguette; les primes seront partagées entre les 
-'Otjiétairx'îi pr.WnUs, 

il un Moderne. — A l'occasion des fMes de Ron-
Uaix, la rê$pétiAèùfi n'auru pas lieu. 

. Fanfare drs Art». — Samedi, à huit Heure» et 
J.'jmie, rèpôtitron géitfJatifle et distribution des costumes 
pour la c.i\ 

\ V . \ I J l t M . O S _ Lundi proiihaiai 1" juin, à neu-f 
lae.areu, en l'eijlise Saint->Ma*oiua< aaia lieu î'oi>it poux les 
mernibiYô Iwi^nairefe et actifs U*ojdos de U Jeun^sfie Oa-
tik«iiique. Les tnenii'Ur.iS de la JViitte&s© CaihoL.ique sont 
prés de se renvire- au tbocatl, rue *5ain£-Joseph, 
« 8 heui'es 1 2 préfiM-s. La i«uiuiun nhensuele ii.ui-a lieu 
merv-tx-di prochain 3 juin, à 8 h. 1/2. Oidre du jour; re-
nouveUentejit d i «a C'mn'unJsVtkHi. 

Mutiiftte viuni' ipafr. —* Réniàtiitl'ott ce soir, 
sacnndù, à neuf heures, do nrmiord à revoir coen-
pfiètanyfnt le pro^awiaie d>s moioeaux qui seront exécu
té» le Wndeimsiin, à neuf l*eure4 du soir, sur U Grande-
l^iwe de- ltoahaix. 

Musique let Enfant* de Ja Lyre, — Les nrusiicdeçîB 
sont ÛK>taiiunenit oriés d'awiHer oe «rir à huit heures et 
oesnie, a la répétition générale, pour l'exticufeion du pro-

ërwnD» nui doit être Joue tous la drirtvtxm de M. Aloert 
•uhaonel, au jardin Pierre-Catteafl, d .miin (rmamlie, 4 

j».-uf heurea du .sadr. J)ea rnstmetrirns -seront données aux 
mu sic tuai pour l'heure et le lieu de réunion, 

C H O I X . — Chorale. le* Orphéoniste*. — Ce soir, sa
medi, à neuf l w e j préesea, répétition générale. Pré^ 
•eoct iiui--'pr-nsabie. 

TOI U< O I A i . . — Les employer ds la n^aiî on Sea)a-
brv-!>• !"-'ur et fil^ feront dira, luiuli pro»îiain, 1er jain, 
n dix heuns un quart, e-n vé^'iLse du Saora-Coor, un 
eini pour 1̂  ivoos d» Via» de leur regrette collègue, 
M. Aurui.l Léman. 

HLASC-SFAU. — La Commission du Clvh Moderne 
prie les sociétoireB de ne pas nwnrjuer à la ropé-tition de 
ce soir, Le piVr,:dl nt. dojmerti des iiiafanucUaMi pour le 
f,wtivai du (-.mtenoy. 

Jcun**-*e Lyrique. — Rapétition aujourdliui s v 
fm.d)i, ;;fin d'étudier quelques p is red»)ul)'és et réo^ter. de 
TKTin-'vi, }-. •> chœurs a exécuter au festival de Roubaix, 
d.* d-inr.iTP. h-. — Dimancke, réunion au local, à .uci • tu ne 
et deo'.iV1 prô.-rso, le oortèsge ayant iieu à llouhoix ve-iw 
de-us heures, à la Guinguette. 

CONVOISFU^ÈBRES&OBiTS 
lies ami« «t coriBa*ssaivc«e de la famJAe WIUF'ABT 

P H T l T ((ui. i>:ir oubli, n'aurtvierrt pa.s r*̂ ;u de Kt:ro de 
f airv--pal i d u tiuuia de -M-idjinc EusABBTB P E T I T , \vu-
vo d* Monsieur CiXTAïai W1LF.VRT, 6AV<«1«! à Bou-
liaix, le 28 imi 1903. à IYiqe d i 62 ans. admiiiisLrée dos 
8acrements de notiv Mans la Saùiti'-K0'ise. sont orrai 

. i.x ii int» m avis canBtie en tenant Kn et de 
b u vout'oir assister itux Convoi et S.̂ rvM ô ^ol^niK''8, 
()ui auront ii.u le sim.-Ji 30 courant, à 8 h. 3,4. en l'cgli-
&o 8aJnt-Mu;-t.n. ».i f»ipoi»sc. à Roubaix. — L'asscuiiblo* 
à la maison uiui-uiair., Grande-Rire, 64, à B h. J. 

POMPES FDNEBRES CORHILLE-PENNEL 
(BRU in -c DRMI I.I;, Kccsssssa) 

23, r. de Lannoy, et 10, r. Bernard, Rutibaix. Fabrique 
de cercaeiU. tenture.: p' chapallas, corbillards de tontes 
classes, fourgons p' transport de corps en France et à 
létrangcr. Iton.,eigiKiiienta gTatuits p' le cimeti(re. Con-
ronr.ts. Foui-nrsseur des cercueils pour l'hôpital et 1* 
Bureau de Bienfaisance. — Téléphone 748. 16472 

*fÈCJtOI,OOIB 
Noos apprenons avec rejaret 1a mort de MX* Ma-

Uuude'Danclhin, eœor de M- Féraaod tkaocbiii, avocat, 
oonseiKer t^néral de 1 ^ " * ^ ^ 

— — Jeadi iiwUsn est décSHee, an Pensionnai, eles Da
mes Augiustàie» d» Baint M»rW, ras des Cavaliers, k 
iBeifuas, ticeuc finmaouel, siwiena» ewparissws d* l'école 
d'Oxwlaere, fetanée par M. Ooo*es en septembre dernier. 

LE RECENSEHEMT DES CHETiVX 
A Toraooisa. — L'mspectà» des onss-aax, juments et 

rmskits, su^oeptitasB d'eue requis pour le sseva» ae lise-
mée, aura lieu pour notre v i ie le 6 juin, à dut haares du 
matui, e i les 8 ' »' IO juin, à sept Beures 4 a maun. Les 
iiatiéreuoés sont invités à faire oonnaitre à la Mairie clans 
le pT'us bref délai, les ohangeunents survenus depuis la 
dernière déeVtration. Les dhevaux rtfcirmes n tg«s de 
morne de six ans, ne d e m n t pas être présentés. 

À BONDCIS. — Le recenvseinent des tfcevaux atira lien 
dans cette consnone, le 4 juin, » u»e fceure de l'aprèa-

NOUVELLES RELIGIEUSES 
T O U R C O I N G . — ht mou de mai à la Slarliirt. — 

Voici l'horaire des cérémonies u* la Pentecôte : 
Onnanche dt la PtMetttt : Messe* i 6 h. ' ; 6 • J, 

Jeunesse catholique de Tourcoing, pr^.„ .nt M. J. Le 
maire, allocution par M. l'ao-w l'ison; 7 h. â ; 0 h. i ; 
H . i . - Otnoea: 3 h., 4 h. J, 4 h., 4 h. i , b h., 
6 h. i- 6 h., 6 h. i. 

lAméi dt la Pevtfrfitt. — Messes à 6 h. , 7 h. 1, 
B h. j . - Office: 4 h. 

Tous les jour* de tannée, la chapelle est ouverte a 
cinq heures du matin. La messe- y est dite régulière
ment tous les jours, te plius souveot à sept heures. Les 
messes du dimanche se céièbrent: la première à 6 h., la 
grand'mcsse à 8 h. J, les v*pres à 4 h. 1/4. 

Dom lldepbonse ^'hercousse, en religion Frère 
Uominiqne, a été élu à l'unanimité afibé au 's^onastère 
r^aint-L'iLlixte, aux Catacombes de Rome, en remplace
ment du R. P. Ignace, mort is y a quelques semaines. 
Le nouvel élu est natif de Méteren. 

—-— Le Père Augustin Lvrgent, ancien professeur 
d'histoiie ecclésiastique à la Faculté Ubre de théologie 
de Paris, vient d êtav nommé par S. K. le cardinal Ri
chard, chanoine honoraire de l'Kg-iise métropolitaine. Le 
R. P. Largent est né à La Bassée. 

I , E J P P . E H I K R K S C O M M U M O N S 
A P.ONDres. — La cérémonie des pnemières cornsmiiiioris 

se cdlèbrera à Bonducs, dc-intauij dimanrtic, fête de la 
l'entt ûte. La meispe de «mimunion sera chantée à ftffnt 
heures; la giand'nvtsse à dix heure.s et demie. L ï Musi
que tsm'li 'mais et ki olioraile ha Cétîlmmm ee feront en
tendre au cours de ci.tte coiwiuoiiie. Les vêpres auront 
Lieu à'quàtre heures. 

L E S F Ê T E S D E I*A P E N T E C O T E 
A ROVBAIX. — I^e ̂ cmr de de la Pentecôte, les ttoceurs 

de l'A^lisa Saint Moa'un interp'rètejoni, penldant la niee^e 
de dix heurta, souc, ia direction de M. Paud Foomier, les 
morceaux suivants: 0 Saluions, A. Tthonias ; Kyrie, Vic
i er Delannoy ; (Jloria e t Credo. Oh. Gouinod ; Sanctus, 
BitUdictu» (oiHtear), et Agnui Dei, Cl*. M. Weber ; Tan-
tum, Ernot Th. l>.41x>U. 

Lrs sÔJi M-riMit chantés ipar MM. Grumiaux, Carton, 
Foutgnies et Oarpeniier. L'orgue de clhœur sera tenu par 
H K. UcJparte. 

A LANSOY. — VàtWtmÈm prochain, fête de la Pente
côte, la société chorale d# l'égllib& donnera pendant la 
n.e&s?> de dix heures une audition des Kyrie, Gloria et 
Cndo, à troie voix, de iioonieiUe, et Sanctut et Agnvn, 
à trois voix, d A^tiiule Ploiivier, organiste de la pa-
TOifiâe. Le^ «oli seront chantés rpar MJÎ. A. Pomnie, A. 
UroiTx., H. C'orbeeiî, A. Wamour et A. Plouvier. M. 
Adhi'kj 1 l'ouvier exécutera sur l'orgue: le grand Offer
toire de Sainte-Oc*:•]!•.«, de rii . lîat^st©, ex-or^anisfte du 
grand orgue de Sain u- Eaustat ̂ - à Paris. 

A ToutTLERS. — Ije jour de La Pentecôte, les offices 
auront U N aux heures ordinairos des crandos fêtes. 
1/instruet'on sera donnée par M. l'aibbe Hlccquet. pro
fesseur d'histoire au c allège de RouibaJx. La chorale 
ext Lutera la messe du Saint-Ksprit, da Mazingne. Du
rant les vêpres, on fera la consornUion sdienneMo de la 
pnroisse à ta Sainte-Vierge, tei!Se qu'cL.le a été comman
dés par Mgr l'archevêque. 

A Lys. — Voici l'ordre de La cérémonie à l'occasion 
de la Pentecôte, à l'éfli— de Lys La maliriM chantera 
à La. inctt.se de 10 heures, la mes.se du Saint-E>sprit, de 
Mazinçue. A l'offertoire, elle exécutera un motet Emitte 
Spiritnm, de Maquette. 

L'Union Symphonique de Lys exécutera à la me^se 
do onze heures et demie. Les morceaux suivants, souS 
la direction do son chef, M. de Lalhauwer: l* Anâanfc, 
fantaisie pour cflarinet^, par Jouan Jlauderuc : 2 ' Gratt
ée JmntmisU dur la Fille du ftégimttit, par E. T a v o n ; 
3" Viv* les Piovpious. 

M. FÉVRIER & Cie 

T A I L L E D B S 
2 e t 4 G r a n d e - R u e , R O U B A I X 

l\'ou* p o s s é d o n s t o o j a n r * e n m a e a B i n a n cboiT 
d e c o s t u m e s tout f a i t s d a n * ton» l e * g e n r e s . 3ij"t 

"^rRÎBUWÂ'ÛX 
TRIBUNAL DE COMMERCE DE ROUBAIX 

Awlintn du 29 mai 190Û 

Prà»ulent : M. C'sKissiuo. — Assessetirs : JIM. DELAT-
TKE ET POLLET 

L E S oriBATioNS DE BOURSE. — A la suite d'un pro
cès intento, l'an d:jiiici'. jar M.u. Par»ait* et C". i-han-
f * a n ;'i RnnhsiT. à M\f. alassoo, haiiquieis à l'aris, 
|>rtxès qui s'est dtipouJe d- \ant le Tniiunai de Com
merce de la Seine, une action en paiement a été inten
tée par ces derniers à MAI. (rervaile et C \ 

Voici les faits : MM. fJsi lisHs et C", reprosantants H 
Roubaix de MM. Misson, les avaient assignés pcmr 
justjskation des opéra-Uons faites en Bourse de Parik 
pour leur compte ou, dans le.cas contraire, voir pro
noncer l'annulation des opérations. YA somme qu'elles 
repn-.v.ntalent se montait à l(Xi,y72 fr. 30. Apre* plai-
doiries, 4e Tribunal de la Seine les renvoya devant un 
arbitre et, par jugeuK^nt du 50 août 1902, prononça 
J'aimuLition des opérations. MM. Masson payèrent alors 
1/5" des frais auxquels le jugement les astreignait et 
ouvrirent une nouvelle instance en paiement de 13.000 
fasses, devant U Tribunal de (Josiunerce de Koujbaii, 
contre MM. (jervaKe et U*. 

I f A. Wibaux pkuJe aujourd'hui pour MM. Mas
son. Il fait dabord un rapide exposé de l'affaire, expli
quant comment ses clients apéraMnt à la lUiurse, d'ac
cord avec MM. Gerval'e. Un règ-leanent de comptes fut 
fait en octobre 1901 et M* Wibaux le cite afin de bi?n 
piveiser le point de départ de la nouvelle action. 11 rap
p e l é ensuite le procès de l'an dernier et, à l'akle au 
rapport de l'arbitre, il combat par avance l'argumenta 
tion du défendeur. Le jugement, quoique l'*orv«T*aire 
en dise, prononce lannulation de certaines opérations 
faites sans l'aide dagents de change et dont, aux ter
mes de i'artiale 76, il est impossible de réclamer les 

dàffénnots aux client*, tante d* jusUtcaUea. Devant 
l'arbitre, MM. Manon ont déclare mime abandonner 
une somme de 35,924 francs, qui avaient j m i i aaa opé
rations aur les valeurs non cotées. Quant aux 13,000 
francs réclames aujOumdTiui, il* formant 1* reliquat d'un 
oomipu débitear que MiM. (iarvaaa ont déjà payé en 
partie. Le jugement du 30 août a d* pin* déclare non 
fondés dans leur demande en numité, MM. Clervaae 
pour les opération* cotées. M' Wibaux conclut donc à 
la continuation de leur créance et aa payement par 
MM. GervaUe et O" de la somme da 14,000 francs. 

M' Gosthals ' s'appuie agas*m*nt sur ie rapport d* 
Ii'afnbjtre-Tjapparteur pour dire que la demande de MM. 
Mattto* est irreoevabie, iJapres lui, ianstance de ce 
jour ne serait pas légale, vu qu'il y avait deux causas 
pareilles, deux objets semblables »t le* mêmes parties. 
l>e plus, le jugeaient du Tribunal de la Seine annule le* 
opérations laites par MM. Masson, et eux-mêmes, de
vant l'arbitre, ont renoncé s leurs droit* sur tes som
me» en^liUfe. Uonc, l'acUon actuetle n'a pas sa raison 
d'être... Quant aux compte t que MM. Masson Dont va
loir, M' Uœtliais les croit annulés et, en vertu de la 
ohoue jugée, demande au Tribunal de débouter MM. 
M il» on de leur demande. ReooiiventoonncUement, vu 1* 
dommage causé à MM. Gervall* et C par le procès en 
cours, ceux-ci réclament à leur tour 5,000 francs d* 
dommages-intérêts. 

Laltuire est mise «o délibéré-

SOCIÉTÉ «L'ÉCONOMIE)) 
122. r u o d u T i l l e u l , H O I B A I V 

VINS, LIQUEURS ET SPIRITUEUX 
La Maison vendant las m e i l l e u r e q u a l i t é e t 

l e m e i l l e u r m s w c h é , accorde 

20 0/0 D'ESCOMPTE 
dont 1 S 0 | O sur la facture 

- A . a ? O U T A C H E T E U R 
et 5 0 | O sur le net, i ceux qni paient leurs facture» i 
30 jours et le mois de livraison. 

L a M a i s o n a c h e t a n t l a p r e s q u e t o t a l i t é d e s e s 
v i n s a u x v i g n o b l e s m ê m e s , e n g a r a n t i t l a p u r e t é 
• t m a l g r é l a h a u s s e d a 2 0 0 | 0 q u i e x i s t a d é j à 
s u r l e s v i n s m a i n t i e n d r a , s e s p r i x j u s q u ' a u 
3 0 J u i l l e t . 

A u d é t a i l o n d o n n e d e e t i c k e t s . 21218 
«s» 

C û N e E R T S f t S P E f f T A C U E S 

B O U B A I X . — Grand Ci»tmatogrnp/it Frntiçait, der
rière tes iiaûles. — M. lUiévcmon, le dopecteur, nous prie 
de rarx-ieller <a.u -'iftCic roubaisjen qu'il est resté ici pour 
prendre îles vues de la cavalcade et des géants et qu'il 
donikera des iiepréoen»tatiion;i dimamtiie et lundi. L'i* tua-
liité du j o u r : Le Voyage d'Edouard Vil à l'art*,]obtient 
un grand succès, ainsi que ks vues lcowies es tous lis 
numéros. Se hâter pour visiter ce magnifique établisse
ment dont la l'ÔDUtation est très méritée. 

I TOUBUOING. — €onrert public. — La Société des 
Concerts ^yiunhoniqurs exécutera le dauanebe 31 mai 
1903, à onze heures et demie du matin, sur le kiosque 
de ta Urr.iaae-Place, k s morceaux suivants : 1. Ouver
ture de Suze'tte, Frédéric Dubois; 2. Montmartre, suite 
de va&cs sur des motifs. de Paul Oelmet, lâdinond 
Missa; 3. DurandaJ, marche, tleorge* Auvray; 4. Bal
let de Faust, Gotmod ; 5. En fête, polka pour piston, 
M. U. Maquet, Vivegius; 6. XrouviIle-iJtaUon, A. Lam-
berty. 

' J A R D I N 1 ) K P l A l S A K r E 
Lrs familles désireuses de passer une apreu midi agréable 

et à la fraîctieur. Iront etiez M a s u r e i l'AVKfc'l'E DE 
I.A C A M P A G S ' K , au dlnquet. Tnureoin;. Consommations 
de 1er choix, l'rlx modérés, jeui divers. 3t58» 

S a l l e D o m l n i c u i o ; 
Hue d e 1 A l o u e t t e , 60 . K O I M I X 

CAVALCADE DU 31 MAI 1903 
B A L . D E N I L T I T 

CAVALCADE DE ROUBAIX 
des 31 Mai et 1 " Juin 1903 

Voici quelques adresses de maisons dan* lesquelles les 
nombreux V». eums -ui viendront à Roubaix les 31 mai 
e*. 1er juin, trouveront à se restaurer ou à se loger, à des 
COIK...ions avantageuses : 
CAVE PANDOKJS, rua PauvMie, 28. Cuèsine soif^iée. 
HOTKL UË FHA.NCB, Ode Place. Vue SUT cortège. 
CAFE M A C M A H O N , Bd de Paris, 27.Vue sur cortège. 
CAFE UKLKM'ir-iuUi, rue de Lannoy, 6 3 ; 
CAFE LOQUET, 1, rue du Moulin. Cortège deux fois. 
CAFE liAiArU'-.WiHOI.KiK. UE-S.MUl>L.lLt., succes

seur, rue du Moulin, 108. Cuisine très soignée. 
CAFE DU T t ^ K G R A P H E . 44. rue Nain. 
Chez M. Jul . s I>UC0UL0MB1EB, 37, rue Nain, 

PETITE CORRESPONDANCE 

.S. d Fourmirt. — Puisque le jounwll en qt**stio^a par^é 
de vot» et des v6:res en ierm^s si ctolsgeunts, il est de 
st.rk'te con-v'eTianoequ'S vous fassiez vifirte à son d'rtcU'ur. 
L.1 divergence d'opurions ne vous disp^jusc .pais envers W 
des règles d'nn« politesse éi«nentaine. En prinrïpe, on 
ëoit touijouTS au moine une carie à un journaliste qui cite 
votre nom, avec bienveillance, car c n'y est nu lecncnt 
otbAgé. Ici i envoi d'un* carte serait insuffisant et vous 
«Jitjivez queiLque cdsose do plus à un adversaire politique 
qui voies a tnait© avec une t^llc eourtoLsie. M" m. 
U. — 1* Votr» errocat &e trompe e t &a ooaului^ manque 
de corivetion ; 2* Porte* le tebUatnent au bâtonnÀr; 3" 
Ocii. il e«st du « bloc » m a s que vous importe! A un 
ri'il ami. — Rien n'est moins certain. En 'tout cas la 
îKiUsark'o doit être de beaucoup pottérieuTe ;» l'ôpoque 
ii Piquée. 

BRONCHITES, COQUELUCHE 
TOUX REBELLES, ASTHME, OPPRESSIONS, 

sont toujours ioulaire* et pueris par 

Le SIROP Uta 24 HEURE;. - * TP. 50 
S'adresser 32, R a e K e a v e , a Rouba ix . -ii ) 

L E CRIME DE 9 0 U C Y . — L'auteur du double crime 
du Sooow s'est fuit justice en se peiulanl. En faisant, 
jn^rvx.di matiin, une uattue dar» la foiêt, les gendarmes 
de Vili'ens-CoUerêts, postes à Muni^obert, ont dikou-
vert. près de cette commune, le cadaviv de Sé\-crin Asset, 
ipondu à un arbre de la forêt. La chose était, d'ailleurs, 

1 prévue. 

l'iraoïf OE ijjpiui v m 
L e s f u n é r a i l l e s d e s T i c t i m e s 

Vendredi matin, e s t *u lieu le* obsèques des r n l h » 
reuses victimes de f incendie de la citadelle u Arra*. L * 
levée de* corps de MUe Courcot, de Mme Boury, d s 
Mlle HarduLQ e eu lieu suooasssvexueat au milieu d'ane 
grande affluence. Le cercueil contenant les restes d# 
..j.» Courcot avait été déposé dans la ohapeiUe de lis 
CitadcCe. Le deuil était conduit par son frère (le ma
rié). 

.Etaient présents: MM. le général Kyckebuacti, chef 
1 état-mai or du général Jeamnerod, et le capitaine d'As-

signy, of licier d ordonnance ; te général de division d» 
Uermuiv ; le général de brigade Uarry ; tout l'état-ma
jor de ta division d'Arras; tous tes officiers de la gar
nison; M. Duréault, préfet; les magistrats de la vsle , 
M. LeoguH, D M » , et ses adjoints, etc. 

Le- poste de la Citadtlie a rendu les honneurs aa pas
sage du corbillard. Le cortège s'est arrêté rue des Pro
menades, 23, pour 1a 'levée du corps de Mme Boury e* 
n ie de* Trois Vwages pour Ja lavée du corps d* MU» 
îuiirkluin. { 

L'affluence est énorme. Cest un véritable deuil « • 
Mie. Un certain nombre dé roiisnn* sont farinée*. V* 
nombreuse* couronnes ont été offerte» par: le Souvemr-
françaM, le* officiers de la garnison, la ville d'Arras, 
le* Femme* de France, etc. 

De* sapeurs du génie ont transporté les corps depuis 
l'entrée de l'églia* jusqu'au cataiaikjue dressé a l'entras 
du choeur. L'archiprétre de la cathédrale officiait. 

Après la cérémonie de la ratlicdrale, Le cortège s'est 
rendu au cimetière en passant par la gare, où un four
gon avait été retenu pour le transport du corps de 
Mme Boury qui sera inhumée dans son pays, en oaône-
et-Loire. 

Le cortège s'est dirigé ensuite vers te cimetière pour 
l'inhumation des deux autres victimes. Le corps de Mille 
Courcot a été déposé dans la fosse commune et celui 
de Mlle Harduin, dans un caveau provisoire. 

P K M B L K I N C I D B V T 

U n e f e m m e q u i s e t i r V n n c o u p d e r e v o l v e r s u r 
l a t o m b e d e s o n m a r i 

Un pénible incident s'est produit au moment 
où les assistants quittaient le cimetière et défi
laient dovant les parents des victimes, en leur pré
sentant leurs condoléances. 

Mme Duroux, née Berthe Oubem. dont le mari a été 
tn^ accidentellement à la gare d Arbiet, il y a un mois, 
s'était rendue sur la tombe de son mari. A un moment 
donné, on entendit un coup de feu et on vît la malheu
reuse femme chanceler. Elle venait de se tirer nn coup 
de revolver dans la poitrine. Lin caporal du génie as 
(précipita aussitôt et l i désarma. 

L'état de la désespérée ne paraît pas grave. 

L ' é t a t d e s b l e s s é s 
Toute l'attention des médecins se trouve con

centrée Sur trois blessés : Mlle Berthe Saiomé, 
M. Courcot père et M. Andriès. L'état de Mlle 
Berthe Saiomé ne s'est pas amuxioré. La blessée donne 
les plus vives inquiétudes, en raison de la fièvre qui a 
augmenté. C'est e.'le dont l'état est le pins alarmant. 

M. Courcot père allait mieux vendredi matin; toute
fois, après son état de la veflle, il importe u attendre 
en raison de l'inflammation du bras. \ 

M. Andriès était mieux hier qu'aujourd'hui ; toute
fois il ne donne lieu à aucune inquiebude immédiate. 

Les autres tuasses vont rcil&Uvement bien, un mieux 
sensible s'est même accusé pour certains d'entre eux. 

U SORT DE LA DORMEUSE DE THENELLES 
L a dormeuse de Tbéael les ne s'est rûveiliiee que 

pour mourir ; noak l'avons dit . 
Nous avons signalu les différantes manifestat ions 

do ce îetomr à la v i e ; il faut ajouter qu'il avait é t é 
marqué p a r un curieux phénomène de la mémoire . 

Lorsque le docteur Charlier, le médecin qui la 
soignait , se fut assuré do son rév< 1 il voulut se 
rcu'iro compte du degré de sa sensibil i té e t pinça la 
peau e n divers endroits : « Vous m e pincez, d i t - c ' e . » 

Lo docteur a raconté qu'il lui dit alors : n C e s t 
mardi . IK-onain, quel jc>ur ? » l y i e répondit : « L e 
marché ». Alors, jo répliquai : • Non. Après mardi , 
c'est mercredi, et eirsuite jeudi, ii^t-ce que Ce n'est 
pas le jeudi, le marché d'Origny ?» E l elle répon
dit aussitôt, comme si el!c se souvenait : « Oui , 
c'était comme ça a u t r e f o s 1 » J e vou ais savoir oe 
qu'elle entendai t par autrefois, et je in.1 convainquis 
que eVtait dn temps "de peu gr;iiwl-père. E!le se sou
venait certainement de son grr.nd-pèrc, mort il y a 
fort longtcmr- ; c'Ic a demandé à le voir. 

H i e r mat in , Marie Boyenval mourut après uno 
nuit de souffrances, sans avoir sa j>!eine connais
s a n c e ; toutefois, elle appelait sa mère. 

Depuis son réveil, qui date de samedi dernier, e l l e 
a v a i t flianpé physiquecuent. Toutes les mani fes ta
t ions de la tufcercuvose dont cl!e é ta i t a t t e in te 
avaient apparu, et i ' e s t à l'aggravation de son mal 
que le docteur Charlier attribue son réveil. 

LA CHAMBRE. — Séance du 29 ruai. — 1*3 ACCI
DENTS DV TRAVAIL. — M. Traseiister fait remarquer 
qu'il y a di t com-radvtiojis daiis lai djâpositsuns votée* 
hier, i l proteste contre les tendon es qui ont pour oto-
jet d'aœroitre les charges de i industrie. 

La Cha»a»bre procède f usait* à une série de votes qui 
visent des anie**deiiK>nts sur Je* clutlre de U réparation 
daoi tehe ou te*ie circonstance, lus sont tous repous
ses. 

Un amenloment de pure forme est adopte. II émane 
de M. L. Cambier et tend à dire que l'indemnité P«J"ée 
>e ^Lviemain de raorûient sera de 100 pour cent da 
•aEAi» qui a cté ^tipiné iiomialeonent dans l'engage
ment. 

i«a prrim.ière partie dé l'amendement reiative au cent 
pour cent est rejet ce. 

Ix1 Moood alinéa, terwlint à ce qu'il soit permis «n 
juge d augmenter rindeniriité en faveur des victimes de 
moins de 21 ans, est rejeUi par 72 voix contre 47 et 2 
arjsterrtdcna. 

M. Troiùet développe un amendement tendant à pex-
m-tUre aux licCÉRMl de choisir kui- m é i e c â et à ne pas 
limiter à 6 mois l'octroi des seins nAéiCMX. 

If, Fr^rK^otte ne peut se rallier à cet amendement. Le 
patron. dit-U, a Le plus grand intérêt à ia prompte gué-
ri»m de l'ouvrier. 

M. lX'.strée combat le délai de 6 mois. 
ÏJ\ séarkee est Jevée à cinq heures. 
LE t>UOC£S&KUB D U BAMQX D A N K T I U N est 

M. Lej^MUi, actOiiJeuLjsBJit ministre «Je 1'-*. p:que à Saint-
Pét-ivbourg, qui K T S no.nme. nrin-'stre à Paris, en rem-
placMMaN de M. le baron d'Anobliau. Le banon d'Ans-
than ne prondra sa retrace qu'au mois d';uût. et c'est 
vers s**p«tenià>re $pm son NOOMasar arrivera à Paris. Pen
dant l'esipace de tnirps qui réparera le départ du baron 
d'Ancthsn de Yarnivce du nouveau nunlsLre, La légation 
Mrs dirigée par le prince de Carauiaa-Uhianay, prunier 
secrétaire. 

^.l» 
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LA VOYANTE 
L ' A g e n c e « R o d i l l e » et C1* 

p a r \ A V I i : U DC MOXTtPIM 

I i t V X I S M I PARTIS 

IU. — (U'ITS.) 
U s'approcha de la porte du numéro 9, avec l'es-

|>oir trèa incertain d'y troure-r la ciaf, m a i s Laridon 
• arai t «•« garde da 1* luisoer dan* la « m i r e . 

— C'd'.a m'est égal . . . s© dit-i l . Mieux Faut na 
point entrer par là . . . 

HodiUe lit quelques pas encore. 
B sava i t que l'homme de mauvaise mine occupait 

2e numéro 10. Il s'as>ura que la clef n'avait pas é t é 
enlevée e t , par un motif de prudenoe facile à con
cevoir il ferma 1» porte à douWe tour, i i o k a t ainsi 
i e voyageur e t le m e t t a n t dans l ' impôt ib ih té de 

rarter secours à Laridon, si Laridon apj» la i t a 
aidé, chose qui, d'ailleurs, senrblait fort peu à 

cr»indre, l ' intérêt bien entendu de l'ex-huissier é tant 
d e garder le silence et de courber la tê te des qu'il 
s e sent i ra i t retombé sous la dominat ion d u maître. 

Oeci fait , Rodille retourna dans la chambre qu'il 
occupait et qu'il verronlHs parfa i tement bien. Il 
s'approcha ensuite de la porte d e commanicat ion, et 
i l détacha le crochet qui la fermait de son côté. 

Un crochet pareil maintenait cette porte du côté 
du numéro 9. 

Ceci ne pouvait ê tr* un obstaole sérieux pour un 
bandit éméri te , passé maî tre dans U grand a r t d e 

L a lame d'un «i i i iuau, glissée adroitement, fit sau
ter en moins d'une seconde le second crochet. 

Rodi l le a o r s , tenant un pistolet tout armé de- cha
que main, pju^t i IJ porto, t'élauç* dans la chambre 
d e Larildon, e t , dans son élan, heurta une chaise qui 
se renversa sur le p'anclier avec bruit. 

L ex-huissier, arracht- brusquconent aux douceurs 
du sommeil par ce fracas inat tendu, ouvrit des yeux 
of fand e t v i t a u x c a r t e s do la Inné, un homme, 
qu il lui sombilait ne point connaître, s e diriger vers 
son lit. 

Il poussa la sourde exc lamat ion d'épouvante que 
le voyageur du numéro 10 avait entendue, e t il se 
p e n d » v ivement pour saisir deux pistolets placés 
sur la table d e nuit . 

l toJiKe prévoya i t b ien que l'ex-huissier, posses
seur d'une somme énorme, aurait des a imes à sa por
tée pour défendre son trésor. 

I l ne lui lai-SB* le temps ni de faire usage, n i mê
m e do s'emparer de ses armes e t , le repoussant avec 
une violence irrésistible, il le fit tomber tout é tendu 
sur le l it . 

— Au secours !. . . au voleur !. . . commença Lari
don d'une voix étranglée par la terreur. 

Il n'acheva pas. 
L e canon d'un pistolet s'*r/puya sur sa tempe, o t 

sou terrible agresseur murmura à son oreille : 
— Pas un mot, pas un geste , ou t u es un homme, 

mort ! . . Tais-toi ot soumets-toi si tu veux vivre ! 
Aucune résistance n'est possible. . . D'ailleurs on o e 
l u t t e pas contre moi . . . J e suis ton maître ! j e suis 
Rodil le ! 

L'ex-huissier se pr i t à treirtbler convulsivement. 
Rodil le continua : 
— Tu vois qu'on ne m'échappe p a s f... P e r s o n n e 

au monde ne saurait faire de moi sa dupe, e t j e 

t 'aurais aussi facilement retrouvé dans les entrai l les 
de la terre que je viens de te retrouver dans oet te 
auberge! . . . Rassure-toi , d'ailleurs.. . J e ne suis point 
ici pour te tuer . . . je dédairjie une vengeance inut i le 
e t ton cadaiare mo gênerai t . . . J e suis venu repren
dre mon bien. . . tu vas nie le restituer, e t je te lais
serai libre ensuite do t'aller faire pendre où bon t e 
semblera. 

Le faux Toni Broivn se tu t e t at tendi t , convaincu 
quo Laridon, ainsi mis on demeure dans des tonnes 
auxquels il n'y ava i t r ien à rt^pondre, a l la i t s'exéou-
tor d o c t e m e n t . 

E n cela il *o trompait . 
L'ex-huissier tena i t , presque autant qu'à sa vie , 

au demi-million dont il s 'était ctnparé e t qu'il con
sidérait depuis t r o u jours comme sa propriété légi
t ime. 

Dans le pe t i t discours de Rodii le , tino phrase l'a
v a i t surtout frappé, celle-ci : 

— Je. dédaigne «ne vengeance inufife et ton. CO-
darre mr gênerait. 

C'était vrai. 
Laridon savait son ex-associé trop habi le homme 

pour commettra un meurtre compromettant dans 
des circonstances où l'arrestation du meurtrier serai t 
si fa<ile e t si probable. 

Donc Laridon s v a i t peu de chose a craindre, e t , 
pourvu que l'audace e t l'énergie ne lui fissent point 

défaut , il pouvai t espérer combattre à armes é g a l e s 
e t sauver in s i tuat ion . 

E n conséqnence, au l i eu de répondre sur-le-champ, 
avec la soumission la plus complète, il gardait le si
lence et réfléchissait. 

Ceci ne faisait point l'affaire de RodiHe. 
— J 'at tends I dit-il en frappant d « pied, e t la pa

t ience n'est pas dans ma* habitudes, tu le sais t 

Mais ï'ex-huissior ne tremblai t p lus e t il avait re
pris le sang-froid d<;nt il allait avoir un s i grand be
soin. 

— Compère, fit-il du ton le plus nature ' , é lo igne 
un peu , j e te prie, ce pistolet , qui no m'épouvante 
pas le moins du monde, car je sais aussi hien que 
toi quo tu n'en feras point usage, ot laisse-moi m'as-
scoir sur lo l i t . . . Nous avons à causer. . . J'ai beau
coup de choses à te dire. 

— Mais moi, je n'ai rien à entendre . . . répliqua 
Rodil le s tupéfait de l 'apVmb de son voleur, d o n t il 
connaissai t lo naturel peureux et le manque habi
tuel do résolution et d'énergie. J e veux ce qui e s t à 
moi ! . . . j e le veux à l ' instant même. . . Obéis-moi donc 
e t tais-toi I 

— K — 

E n ce moment le voyageur du n" 10 appliquait 
son orei l le à l'une des fissures de la cloison e t , le 
diapason des deux voix s'éSevunt peu à peu, il p u t 
entendre , sans en perdre un seul mot , le dialogue de 
Laridon et du faux Anglais . 

Lorsque les premières paroles de Rodil le arrivè
r e n t d i s t inc tement jusqu'à lui , i l se d i t : 

— J e connais cette voix . . . Où donc, autrefois , l'ai-
je entendue ? 

— Compère, répondit Laridon, tu dis : Je veux 1 
c'est fort bien ; mais moi je réponds : Je ne veux pas. 

— Ainsi, tu résistes ? 
— Parfa i tement . 
— Prends garde ! 
— J e t e répéta que j e n'ai pas peur I P a i s dono 

provision de pat ience et écoute-moi. Oe sera le pins 
court e t le plus sage. 

RodiiMe. frémissant d' impatience e t de colère, 
mais bien convaincu qu'il serait dangereux d e tuer 
son complice e t de se met tre ainsi sur les bras tous 

les gendarmes de Normandie , g l i s s i dans ses poches 
les pistolets do Laridon, e t répl.qua : 

— Par i s donc ! sois bref I Qu'as-tu à m e dire ? 
— J'ai à te dire dabord que tes prétent ions sont 

absurdes. 
— Mes prétontions ! répéta Rodil le , dont l 'éton-

nemont grandissai t do se.xmde en seconde. Tu ose* 
jiai 1er de mes prétent ions P 

— Mon Dieu , oui, j'ose 1 J e suis comme cela, com
père. K* piquons-no us donc sans nous fâcher 1 
Voyons, qu'est-ce que tu réctlomes P 

— J e réc'srae mon bien, mon argent , mon trésor. 
Laridon haussa les épaules. 
— Ton prétendu trésor, répliqua-t-H avec un rica

n e m e n t , ne t 'appart ient pas plus qu'à moi 1 
— Misérable ! pour t'en emparer, n'as-tu donc p a s 

foreé 1 armoire ou je le cachai* P 
— Sans aucun doute. Seulement , il est ridicule 

d e me raprocher oe t te bajçateUe... C e q u e j e t 'a i 
volé, t u venais de le voler à u n autre ! Ê a affaires 
chacun pour soi 1 L'argent t 'appartenai t hier p a r 
droit de conquête. J e le possède aujourd'hui e n vertu 
du mftmo droit . Que peux-tu répliquer à cela 

Certes , le raisonnement de l'ex-huissier ne m a n 
qua i t nul lement de logique, m a i s R o d i l e n 'éta i t pas 
homme à se laisser convaincre par une argumenta
t ion aussi serrée. 

Il fit un geste de fureur e t sembla p r ê t à s'élan
cer sur Laridon ; puis il se calma comme par en* 
chantement e t il d i t : 

— E n véri té , j 'admire m a pat i ence , e t tu do i s l'ad
mirer aussi, puisqu'au lieu de t'éenaser j e t écouta, 
e t que j e daurne t e répondre 1 N e m e pousse pas à 
bout, cependant ! Cesse d s discuter e t souviens-toi 
qu'il faut obéir. Fais - le donc de bonne trrâce. e t fa is-
le sur-le-champ, s inon je vais t'y contraindra 

(A mitre). JUvicn m MONTEPLM 
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